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IXante# , 


Ii’AKT MUX DE L'HEROISME PAR.ISJEN , 



L’expose des principes que j^ai l’konneur de vous 
adresser part d’une &me ardenteque devore I’a- 
mour de la patrie. L’assemblee constituante j dans 
sa declaration des droits de 1’komme avait laisse 
une Iacune , je viens de la remplir ; <Je senl oubli 
amelia des guerres k outrance , plusieurs coalitions 
soutenues par la depopuleuse Vendee. Les kalnes 
flagrantes sont-elles bien e'teintes ? Nous sommes 
en paix avec l’univers , et pourtant un malaise 
apatbique , qui tient du marasme , annikile la 
puissance d’un peuple enlier. Singuliere paix: vrai- 
ment , la me'fiance tue le commerce; on ne guer- 
roye point , mais on fond des bouckes a. feu , les 
fabriques d’armes s^activent ; est-ce pour sortir du 
statu quo ? Sans £tre alarmiste, qui ne serait tente 
de dire , avec Leibnitz , le temps pre'sent est gros 


de l’avenir ? O , vicissitudes des ehoses humaines l 
se peut-il que des patriotefc qui ont d’bonorables 
ante'ce'dents , naguferes assis aux bancs des Manuel , 
des Foi , fran§ais timore's , de concessions en con- 
cessions , nous rappetissent devant ces puissances 
taut de fois bumilie'es , vaincues par nous. La 
grande nation sera-t-elle toil jours contrainte d’a- 
valer ses douleurs ? Non , j’espere; non. Salut 6 
terre classique des libertes modernes ! Vestime 
■profonde que je voue a V Angieterre me fera lui 
dire en ce moment : Beine eventuelle des mers , 
Sylla te laisse un grand exemple u suivre : ab- 
dique , navigue toujours bnllante et . fibre , mais sans 
orgueil ; resbud-toi, consent d netre desormais que 
sosur ainee des nations. Si Nantes, ville maritime 
toute frdn§aise trouvait mes ide'es grandes , fecondes 
en ameliorations , si la voix de ses magistrats con- 
firmantcelle desNantais nombreux dont les suffrages 
de'j& m’bonorent, me de'clarait boil citoyen , repetait 
avec moi liberte' des mers dans tous les parages et 
que ce ’ cri fit eclio dans tous les ports de mer 
Fran§ais, un lieureux vieillard veteran de 1789, 
pourrait se dire: France tes prospe'rites vont renai- 
tre, mon pays sera libre. Oui , braves Nantais, 
homines du 3 o juillet, j'ai traverse la premiere 
revolution avec ma tete cbaude. Le sage de Fernay 



dit quelque part, qu’en tout pour re'ussir il faut 
avoir le diable au corps. J’en. fus dans les eve'ne- 
ments dont j’ai e'te le te'moin quelque peu posse'de sans 
pour cela avoir plus de succes. J’elevais des tri- 
bunes sur les places publiques , je petitionnais , 
j'imprimais, je mangeais corame le bon La Fontaine 
le fondsavec les revenus, le juste milieu de l’epo- 
que me trainait de prison en prison. Ma droiture 
ne me fut en aucuns temps conteste'e, ce qui donna 
occasion a madame la marquise de Yillette dans un 
cercle de patriotes , de savants, disciples de Yoltaire., 
ou j’eus le bonheur d’etre admis , de proferer 
ces paroles que je ne puis oublier : je vous 
presente le jeune Yarlet, il a la fievredu bien public. 
Je suis dans plusieurs biographies tvaite de fou , 
d’energumene. Pardon, Monsieur, si vous offrant 
mon opuscule, j’ai deux minutes parle' de mou 

S^ul^~ideQtite d’ opinion , harmonie t ensemble et 

f& f orce ' - 

J.-F. YARLET. 

/ 
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